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ABSTRACT: The Marantaceae family constitutes a bio-indicator of natural forest perturbation. The present study was 

undertaken with the aim of elucidating the origin of these inhabited herb kinds in the mature Yoko forest stack. The 

pedoanthracological approach was used to search for the under soil Marantaceae perturbation indicators, to determin their 

age by the 14C dating and lastly, evaluate the perturbations, incidences on the vegetation of the current forest of the region. 

Four soil pit excavation established in the Marantacea forests permitted to identify two indocators: the Charcoals and pieces 

of the ceramic. The analysis of these indicators coupled to the story of the region of the last centuries: (i) the fossil charcoals 

result either from the burn intinerant agriculture or from the household fire; (ii) the pottery comes from the kitchen ustensils 

that the human kind used for his survival needs. The Charcoals from de pits which have 14C dating indicate the ancient fire 

dated 1125 ± 30 years BP and the contemponary fire of 350 ± 30 to 145 ± 30 years BP. These perturbations have got an 

impact on the actual floristic riches. For some identified taxa like Gilbertiodendron dewevrei (De Wild.) J. Léonard, Monodora 

sp, Tetraberlinia bifoliata J. Léonard, Pouteria sp, Homalium longistylum Mast, Turraeanthus africanus Welw ex C.DC.) 

Pellegr), their fossil charcoals were not found in the actual Marantaceae forests. 

KEYWORDS: Radiocarbon datation, Maranthaceae forest, bio-indicator, paleo-indicator. 

RESUME: La famille des Marantaceae constitue un bio-indicateur de la perturbation des forêts naturelles. La présente étude a 

été réalisée dans le but d’élucider l’origine de ces peuplements herbacés dans les forêts matures de la réserve forestière de 

Yoko. L’approche pédo-anthracologique a été utilisée pour chercher les indicateurs des  perturbations dans les sous-sols des 
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forêts à Marantaceae, déterminer leur âge par la datation au 
14

C et enfin, évaluer l’incidence de ces perturbations sur la 

végétation des forêts actuelles de la région.  La fouille des sols des quatre fosses établies dans les forêts à Marantaceae a 

permis d’identifier deux indicateurs : les charbons de bois et les morceaux de la céramique. L’analyse de ces indicateurs, 

couplée à l’histoire de la région atteste l’hypothèse d’anthropisation de la région dans les siècles passés: (i) les charbons de 

bois fossiles proviennent soit de l’assertage, soit du feu ménager, (ii) la poterie provient des ustensiles des cuisine dont 

l’homme se servait pour ses besoins vitaux. La datation au 
14

C des charbons des bois fossiles indique le feu ancien daté de 1 

125 ±30 ans BP et le feu contemporain daté de 350 ± 30 à 145 ± 30 ans BP. Ces perturbations ont eu un impact sur le cortège 

floristique des forêts actuelles. Pour certains taxons identifiés tels que Gilbertiodendron dewevrei (De Wild.) J. Léonard, 

Monodora sp, Tetraberlinia bifoliata J. Léonard, Pouteria sp, Homalium longistylum Mast, Turraeanthus africanus Welw. ex 

C.DC.) Pellegr) leurs charbons de bois fossiles n’ont pas été retrouvés dans les forêts à Marantaceae actuelles.  

MOTS-CLEFS: Charbon actif fossile, Datation au radiocarbone, forêt à Maranthaceae, bio-indicateur, paléo-indicateur. 

1 INTRODUCTION 

Depuis bien longtemps l’on pense que les forêts tropicales humides constituent des écosystèmes stables, peu affectés par 

les changements climatiques et par les actions anthropiques que les forêts tempérées [1]. 

Les recherches plus ou moins récentes remettent déjà en question cette image. Elles approuvent que les facteurs paléo-

environnementaux et anthropiques aient affecté les peuplements forestiers africains et sont même à la base de leurs 

profondes perturbations [2]. La composition, la physionomie, la faune et la flore actuelle de ces forêts sont l’aboutissement 

d’une très longue histoire rythmée par des événements géologiques majeurs qui ont même failli tout effacer. Mais, après 

chaque cataclysme, la vie a repris le dessus et est repartie sur une nouvelle voie [2], [3], [4]. 

Les Marantaceae sont des indicateurs biologiques qui présagent les perturbations du milieu forestier naturel [5], [6]. Plus 

de 11 % de la superficie globale de la réserve forestière de Yoko est tapissée de ces herbacées. Cette étude cherche à 

connaître l’origine des Marantaceae par la mise en évidence des indicateurs de perturbation dans lesdites, l’impact de ces 

perturbations sur le cortège floristique des forêts actuelles ainsi que la période probable des perturbations des forêts 

anciennes de cette région. 

2 MATERIEL ET METHODES 

2.1 DESCRIPTION DU MILIEU 

Cette recherche se réalise dans réserve forestière de Yoko et dans le dispositif de Biaro dans la Province de la Tshopo 

(figure 1). La réserve forestière de Yoko a été créée depuis 1959, elle se situe à la rive gauche du fleuve Congo sur N00° 17’ 

59” et E025° 17’ 4” entre 400 à 500 m d’altitude au Sud de la ville de Kisangani. Le dispositif de Biaro a été créé en 2008, il est 

un de dispositif de recherche de la Faculté des Sciences de l’Université de Kisangani, malheureusement en abandon depuis 

un certain temps déjà. Il se situe à ± 10 km au sud de la réserve forestière de Yoko sur N00°12’, 27, 1”  et E025°20’0, 4” entre 

420 à 530 m[7]. 
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Figure 1. Localisation de la réserve forestière de Yoko et du dispositif de biaro 

La température moyenne dans cette région est de 25°C alors que les précipitations moyennes sont égales à 1750 mm. La 

végétation y est caractérisée par les forêts à Gilbertiodendron dewevrei (De Wild.) J. Léonard, les forêts mixtes clairsemées 

parfois des Marantaceae et des rotangs et des forêts secondaires [7]. 

2.2 MATÉRIEL ET LOGICIEL INFORMATIQUE UTILISÉS 

Le matériel utilisé était constitué principalement de (d’) : une tarière pédologique pour sonder le sol avant de placer la 

fosse; une bêche pour creuser les fosses;  un GPS; un microscope optique à réflexion pour la description anatomique des 

charbons de bois fossiles; logiciels Cell^be, Olympus Stream image analysis software pour la prise d’images des échantillons 

microscopiques des charbons de bois. Un site Inside wood Data Base  informatisé a servi pour l’identification botanique des 

charbons des bois après introduction des caractères anatomiques sur la feuille informatisée ; la collection botanique du 

xylothèque du Musée Royal de l’Afrique Centrale, a aussi servi pour comparer anatomiquement les espèces identifiées à 

partir des charbons de bois fossiles. 

2.3 MÉTHODE D’ÉTUDE 

L’approche pédo-anthracologique (Figure 2a) a été utilisée pour rechercher les indicateurs de perturbation dans les sous-

sols des forêts à Marantaceae. Quatre hectares des forêts à Maranthaceae ont été délimités: à l’Est, au Nord, au Sud de la de 

la réserve forestière de Yoko et à Biaro. Dans chaque parcelle, une fosse de 1 m x 1 m x 1 m a été établie (Figure 2b). La 

récolte des indicateurs (Figure 2c) était effectuée à chaque 10 cm de profondeur de la fosse. Un inventaire de tous les ligneux 

à diamètre ≥ à 10 cm a été réalisé a l’issue duquel le cortège floristique était comparé à celui identifié des charbons de bois 

fossiles. La datation au 
14

C de quelques charbons des bois fossiles a été réalisée au laboratoire de Poznan (Pologne). 
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Figure 2. (a). Schéma de la méthode anthracologique. (b). Fosse pédoanthracologique. (c). Profile latéral illustrant la succession de la 

récolte des indicateurs de perturbation dans une fosse. 

3 RESULTATS 

3.1 INDICATEURS DE PERTURBATION RECUEILLIS DANS LES SOUS-SOLS DES FORETS A MARANTACEAE 

Deux indicateurs ont été récoltés ; ce sont les charbons de bois et les morceaux de la céramique (Figure 3a). La présence 

des charbons de bois témoigne du passage d’un feu. Les morceaux de la céramique proviennent des ustensiles utilisés par 

l’homme pour ses besoins vitaux pendant le temps passé dans la région. 
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Figure 3. Indicateurs de perturbations recueillis dans les forêts à Marantaceae. (a). Charbons de bois. (b). Morceaux de la céramique. (c). 

Céramique décorée. (d). Céramique non décorée. 

Les charbons de bois de dimension supérieure à 1 mm ont été recueillis jusqu’à 70 cm de profondeur. Les morceaux de la 

céramique de dimension qui varie de > 1 mm à 6 mm de diamètre ont été récoltés jusqu’à 20 cm de profondeur. Deux types 

de poterie ont été identifiés, la céramique décorée (Figure 3c) et la céramique non décorée très érodées (Figure 3d). Les deux 

indicateurs ont parfois été retrouvés dans les même couches notamment : les couches 0-10 cm et 10-20 cm de la fosse RE-I 

et la couche 0-10 cm de la fosse BIA-I. 

3.2 ANTHRACOMASSE, RECONSTITUTION DE LA VEGETATION PERTURBEE ET TRAITS ECOLOGIQUES DES TAXA IDENTIFIES 

L’anthracomasse (exprimée en gr),  mesurée à l’aide d’une balance de précision (0, 00 rangs) après étuvage à 50 °C 

pendant quatre heures est donnée dans le tableau 1. On peut ainsi noter qu’elle varie de 0 à 112, 8 gr. 16/40 couches 

contiennent au moins un charbon de bois. Les anthracomasses sont plus importantes dans les premières couches alors 

qu’elles diminuent graduellement avec la profondeur dans la plus part de cas. 
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Tableau 1. Enthracomasse (gr) par couche de 10 cm et taxa identifiés à partir des charbons des bois fossiles dans les différents sites. 

 

Légende : RE-I = fosse 1, réserve forestière de Yoko site Est ; RN-I = fosse 1, réserve forestière de Yoko, site Nord ; RS-I = fosse 1, réserve 

forestière de Yoko, site Sud; BIA-I = fosse 1 de Biaro. Tot frag = nombre total des fragments des charbons des bois étudiés anatomiquement. 

 

La végétation perturbée est reconstituée par les taxons identifiés à partir des charbons de bois fossiles après leur étude 

anatomique. Au total, 414 fragments des charbons des bois ont été étudiés, 90 fragments dans la fosse RE-I, 78 fragments 

dans la fosse RN-I, 54 fragments dans la fosse RS-I dans la fosse et 192 fragments dans la fosse BIA-I. A l’issue de l’étude 

anatomique et de l’identification botanique de chaque fragment, neuf types anthracologiques ont été identifiés. Le type 

anthracologique porte trois lettres initiales de la famille, trois lettres initiales du genre et trois lettres initiales de l’espèce.  

Quelques traits écologiques après analyses montrent que huit taxons, Gilbertiodendron dewevrei (De Wild.) J. Léonard, 

Monodora sp, Diospyros crassiflora Hiern, Tetraberlinia bifoliata J. Léonard, Pouteria sp, Homalium longystilum Mast, Trichilia 

sp et Turraeanthus africanus (Welw. ex C. DC.) Pellegr) sont des tolérants à l’ombre (TO) et caractéristiques des forêts denses 

primaires. Pycnanthus angolensis (Welw.) Exell. est la seule espèce héliophile modérée des forêts secondaires. Ces taxons 

appartiennent à la région Guinéo-congolaises (GC). A l’exception de Tetraberlinia bifoliata J. Léonard, les autres taxons sont 

répertoriés dans la flore de la Tshopo. Un échantillon illustratif de l’anatomie du charbon de bois identifié et comparé à une 

espèce de référence du Xylothèque du Musée Royal de l’Afrique Centrale (Belgique) est donné à la figure 4. 
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Figure 4. A gauche : Anatomie du type anthracologie Pychnanthus angolensis : Image Olympus Stream image analysis software. 

A droite : Image Cell^be du taxon de référence (Tw 1227) de la collection du Xylarium de MRAC disponible sur 

htt://www.metafro.be/xylarium. Tr, Tg, Td : coupe transversale, coupe longitudinale tangentielle, coupe longitudinale radiale. 

3.3 INFERENCE SUR LA PERIODE DE PERTURBATION DES FORETS DE LA REGION DE YOKO ET SES ENVIRONS 

La datation au 
14

C de quelques fragments des charbons de bois fossiles (Tableau 2) permet de déduire la période 

approximative des perturbations des forêts dans la région. 
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Tableau 2. Datation au 
14

C des charbons des bois fossiles récoltés dans les Marantaceae de Yoko et de Biaro 

 

Légende : RE-I 0-10-1 : fosse 1, RF .Yoko Est, couche 0-10 cm, charbon de bois n° 1 ; RE-I 30-40-3 : fosse 1, RF.     Yoko Est, couche 30-40 

charbon de bois n° 3 ; RN-I 20-30-5 : fosse 1, RF. Yoko Nord, couche 20-30 cm, charbon n° 5 ; RS-I 20-30-2 : fosse 1, RF. Yoko Sud, couche 20-

30 cm, charbon de bois n° 2 ; BIA-I 50-60-19 : fosse 1, Biaro, couche 50-60 cm, charbon de bois n° 19. La colonne N° Laboratoire indique le 

numéro attribué au fragment de charbon de bois par le Laboratoire de Poznan lors de la datation au 
14

C. 

 

Les feux de plus de 11 siècles BP (RE-I-10-1) ont été datés, c’est le cas du charbon fossile n°1 (Gilbertiodendron dewevrei 

(De Wild.) J. Léonard récolté dans le site Est de la réserve forestière de Yoko et les feux plus ou moins récents de moins de 4 

siècles BP ont été datés dans la réserve forestière de Yoko (Est, Nord et Sud) et à Biaro. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fragments charbon de bois N° Laboratoire Antrachomasse couche (cm) Taxon identifié Age Cal.(2σBP)

  RE-I 0-10-1 Poz-68374 16,2 Gilbertiodendron  dewevrei 1 120 ± 30

  RE-I 30-40-3 Poz-68375 0,05 Turraeanthus africanus 145 ± 30

  RN-I 20-30-5 Poz-68376 2,06 Trichilia sp 175 ± 30

  RS-I 20-30-2 Poz-68377 0,75 Gilbertiodendron  dewevrei 350 ± 30

  BIA-I 50-60-19 Poz-68378 0,02 Gilbertiodendron  dewevrei 195 ± 30
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Tableau 3. Espèce de la flore à Marantaceae de la réserve forestière de Yoko et ses environs. Fr = fréquence (%), (** Taxons 

identifiés à partir de charbons de bois fossiles et en même temps présents dans les forêts à Marantaceae). 
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4 DISCUSSION 

• Inférence sur les perturbations des peuplements forestiers dans la région de Yoko et ses environs et origine des forêts 
à Marantaceae  

Les peuplements forestiers de la région de Yoko et ses environs auraient connue des perturbations. La présence des 

charbons des bois et les morceaux de la céramique recueillis dans les sous-sols des forêts à Marantaceae présument 

l’anthropisation dans les siècles passés. Une analyse de ces charbons des bois fossiles peut révéler la manière dont l’homme 

a pu gérer son environnement dans les temps reculés. De plus, l’étude détaillée de ces charbons des bois fossiles, couche par 

couche, peut démontrer l’évolution de la végétation au cours des siècles passés [8], [3].  

Les charbons de bois fossiles indiquent le passage d’un feu. Ce feu pourrait être soit d’origine anthropique, soit d’origine 

naturelle. La piste d’anthropisation semble pragmatique dans la région de Yoko et ses environs. En effet, les populations 

Kumu, Mituku et Lengola autochtones de la région, sont tributaires de la forêt. L’agriculture itinérante sur brûlis constitue 

leur principale activité traditionnelle qui leur procure des revenus pour la survie [9], [10]. Comme partout en Afrique, le feu 

est une vieille tradition ancestrale de plus de 400 000 ans. Le feu a été utilisé par les asserteurs aux alentours 3 500 ans dans 

les zones forestières pour pratiquer l’agriculture itinérantes sur brûlis [11], [12]. 

Pour certains auteurs, les trouées observées dans les forêts africaines sont l’œuvre de l’homme, elles sont causées par les 

défrichements, les feux de brousse, le surpâturage, les campements ou les anciens villages. Ces actions ont contribué aux 

perturbations à l’origine de répartition des savanes préforestières [13], [14], [15], [8]. Les savanes préforestières du centre de 

la Côte-d'Ivoire sont tributaires des populations Baoulé, installées depuis plusieurs millénaires [16].  

D’autres auteurs par contre, pensent que les charbons des bois dans les sous-sols des forêts africaines seraient fortement 

liés aux facteurs paléo-environnementaux [8] ; [17], c’est les cas des paléoincendies lors de longues périodes de sécheresse 

[18]; [19];[2] ; [3]. En Afrique de l’Ouest de grands incendies auraient affecté de millions d’hectares des forêts denses suite à 

la sécheresse des années 80 [20]; [21]. 

L’hypothèse liée aux facteurs paléo-environnementaux ne semble pas unanime dans les cas des peuplements tropicaux. 

Pour [22], les feux naturels (foudre) dans les forêts tropicales à feuilles persistantes et sempervirentes sont généralement 

assez rares car l’humidité de l'air y est très élevée réduisant sensiblement leur inflammabilité. Il en est de même pour la 

région ici étudiée. Depuis plus de cinq siècles, il n’y a pas de période climatique drastique qui se serait manifestée et ayant 

une incidence sur les forêts à notre connaissance. 

La céramique est un indicateur très probant de la sédentarisation de la civilisation Bantoue. Au cours de cette étude, deux 

catégories de poterie ont été observées : (i) La poterie non décorée et très érodée. Cet état ne facilite pas l’estimation de 

leur âge [23]; (ii) la poterie décorée à la roulette. La technique de décoration à la roulette en fibre végétale serait apparue 

dans les régions il y a moins de 1000 ans [23], [24].  

• Inférence sur la période de perturbations des forêts de la réserve forestière de Yoko et ses environs 
 

La datation au radiocarbone de quelques fragments de charbons de bois fossiles révèlent deux lectures des événements, 

les feux de plus de 11 siècles BP et le feu contemporaine de moins de 4 siècles BP. Ces feux se sont produits pendant une 

période proche de ceux observés dans les forêts denses semi-caducifoliées, dans les peuplements à Pericopsis elata (Harms) 

Van Meeuwen et dans les forêts à Gilbertiodendron dewevrei (De Wild.) J. Léonard (508 - 295 ans cal. BP) [25] dans la région 

de Yoko. Cette tranche d’âge paraît probablement celui des peuplements actuels dans le bassin du Congo [26] 

Les perturbations dans la région de Yoko paraissent très récentes quand on les compare à celles datées dans d’autres 

sites dans le bassin du Congo. Dans les forêts d’Ituri, les feux de 18 800 ± 100 ans à 715 ± 45 ans y ont été observés [27]. Dans 

le Mayumbe les feux de 3000 ans à 2000 ans cal. BP [3]. Dans les forêts à Marantaceae du Nord de la République du Congo, 

les feux de 12 620 ± 55 ans à 200 ± 25 ans BP [2] et dans les forêts camerounaises ; les feux de 2300 ans à 1300 ans Cal. BP 

[28]. Toutefois, les feux récents ont été observés (229 ans à 140 ans cal. BP) et ont été datés dans les forêts clairsemées à 

Megaphrynium macrostachyum (Bentham) Milne-Redh au Nord du Congo Brazzaville [2]. 

• Reconstitution de la végétation perturbée de la région de Yoko et ses environs 
 

Les charbons des bois fossiles préservés dans les sols ont une valeur archéologique importante, leur structure 

anatomique est conservée pendant la carbonisation [29]. L’anthracologue exploite cette caractéristique pour reconstituer les 

taxons botaniques qui ont été brulés [30], [31] depuis des siècles. Les charbons des bois fossiles récoltés dans les 
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Marantaceae de la réserve forestière de Yoko et ses environs proviennent des activités qui se seraient réalisées dans les 

endroits où ils ont été récoltés, étant donné qu’ils proviennent de fosses établies sur des topographies non déclives. Sur une 

topographie non accidentée, les charbons enfouis dans le sol sont issus apparemment des communautés végétales brûlées 

dans la station, sur un rayon  de quelques dizaines de mètres autour  de leur point de récolte [32]. 

Au cours de cette recherche, 414 fragments des charbons des bois fossiles ont été étudiés. D’après l’ordre de leur 

abondance nous avons noté : Turraeanthus africanus (Welw. ex C.DC.) Pellegr (26, 46 %), Gilbertiodendron dewevrei (De 

Wild.) J. Léonard (17,63 %), Trichilia spp (16,43 %), Diospyros crassiflora Hiern (14,73 %), Monodora spp (8,94 %), Pycnanthus 

angolensis (Welw.) Exell. (7,25 %), Homamlium longisylum Mast (1,69 %) et Pouteria sp (0,02 %).  

De la superposition des taxons identifiés de ces charbons fossiles aux taxons identifiés dans les forêts à Marantaceae de la 

réserve forestière de Yoko et à Biaro (tableau 3), il ressort que, 3/8 taxons, Diospyros crassiflora Hiern, Trichilia sp, 

Pycnanthus angolensis (Welw.) Exell., sont en même temps présents dans les peuplements des Marantaceae actuelles. 

L’autre observation importante est que tous les taxons identifiés des charbons fossiles, à l’exception de Pycnanthus 

angolensis (Welw.) Exell., héliophile des forêts secondaires, sont des tolérants à l’ombre (TO) des forêts matures. En 

conséquence, comme l’a attesté [33], les nombreuses données issues des charbons de bois permettent de connaître les 

différents groupements végétaux dans les zones où ils ont été recueillis. Pour [29], les charbons de bois issus de feux naturels 

ou anthropiques, outre leur utilisation comme combustible, sont des véritables indicateurs de la végétation au moment de 

l’incidence et permettent de savoir dans quel environnement vivait l’homme d’autre fois. 

Parmi les cinq feux datés, quatre se situent dans la tranche d’âge à 350 ± 30 ans à 145 ± 30 ans BP. Cet intervalle d’âge 

semble proche de l’âge des forêts à Marantaceae de la région d’Oueso au Nord du Congo.  

Ces peuplements se seraient développés suite à la recrudescence des activités humaines qui auraient entrainé les 

perturbations profondes depuis 500 ans [28]. L’omniprésence de l’espèce Gilbertiodendron dewevrei (De Wild.) J. Léonard 

dont les charbons fossiles est plus ancien (1 120 ±30 ans BP) et les écarts d’âges que l’espèce présente dans les différents 

sites semble complexe. Evidemment, l’espèce se maintient dans la région depuis bien de temps. Elle est particulièrement 

remarquable dans toute la cuvette congolaise où elle forme des peuplements parfois sur plusieurs dizaines d’hectares avec 

les individus de tous âges, des plantules au très vieil arbre [29]. En outre, l’espèce fait partie du refuge forestier de la région 

de l’Ituri où elle forme des peuplements purs [30]. Cependant, ces peuplements sont signalés plus loin de leur point de 

départ après la dernière glaciation [31]. 

5 CONCLUSION  

L’analyse de la composition floristique issue de charbons fossiles rappelle l’occupation dans la région de Yoko et ses 

environs des forêts mixtes et des forêts à Gilbertiodendron dewevrei (De Wild.) J. Léonard dans les siècles passés. Ces 

peuplements auraient subi des perturbations dues aux feux datés de 1120 ± 30 ans BP et plus récemment il y a 145 ± 30 ans 

BP. Ces feux sont vraisemblablement d’origine anthropique et proviendraient, soit de l’agriculture itinérante sur brûlis, soit 

de feu domestique. La présence de la céramique dans les sous-sols confirme la sédentarisation de l’homme dans la région. 

L’agriculture itinérante sur brûlis récurrente et la sédentarisation de l’homme dans la région sont les principaux facteurs 

qui ont décalé la dynamique de recolonisation des forêts à certains endroits pour favoriser l’installation des Marantaceae. 

Ces perturbations ont eu des répercussions sur la composition des peuplements actuels. Mais à ce stade d’étude, nous ne 

sommes pas en mesure de dire si ces perturbations ont complètement altéré toute la végétation. Les données des charbons 

fossiles récoltés de manière très ponctuelle ne permettent pas de dégager les inférences significativement concluantes sur la 

composition de la végétation passée permettant de comparer celle-ci à la composition des peuplements actuels.  

Toutefois, il y a lieu de prédire que les peuplements anciens seraient constitués des forêts climaciques hétérogènes et des 

forêts à Gilbertiodendron dewevrei (De Wild.) J. Léonard. Sous l’effet de ces perturbations, certains taxons n’ont pas pu se 

maintenir, c’est les cas de Gilbertiodendron dewevrei(De Wild.) J. Léonard, Monodora sp, Tetraberlinia bifoliata J Léonad, 

Pouteria sp, Homalium longistylum Mast, Turraeanhus africanus (Welw. ex C.CD.) Pellegr. En conséquence, ils n’ont pas été 

retrouvés dans les forêts à Marantaceae actuelles.  
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